
Darveau, Mlle A. Potvin. Mlle Y. Greffard, Mme J.-G. Moi,an,
ramsateur, Sec.-Arch., Introductrice Présidente. Mme T Déry, Mlle M.-A. Rochon. Mlle A.-M. Therrien 

Vice-Pré»., Tiésorière Comm.-Ord.

Jules Desrochers, 
Méd -Exam.

Rév. J. C. Deslauriers, 
Chapelain

Mme Jean Denis. 
Subetitut
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A TRAVERS LES CERCLES M- »■ M°ngeau, le Secrétaire-archiviste, M. d'atteindre le sommet parmi les autres brand,,,

SSsSf ES
cette occasion les membres s'étaient rendus en CERCLE CREMAZIE Nn 171 adressèrent la parole protestant de leur dévouc-
grand nombre 4 ratte importante assemblée 4 ____ " ment aux intérêts de la Société et de leur cercle,
laquelle assistaient le Président général de la La magnifique salle de réunion de ce cercle 'Lr?'"'’!!"1, d>;Pport®r leur ”onc”ur" «tif 
Société, M. F.-C. Laberge, et le Secrétaire gé- dans l'édifice ue 1» banque de. Marchands, du de, ^iétLres P°Ur &Ugm '6 
néral, M. Georges Monet. quartier Laurier, offrait, mardi soir, le neuf

Après les affaires de routine, h l’ordre du jour janvier, un aspect inaccoutumé. En effet la 
"Elections", M. Laberge prit le siège présiden- plupart des membres de ce beau cercle avaient belle as8emblée 9ui laissera «° bon souvenir dans 
tiel et procéda & l'élection des officiers, laquelle répondu à l’invitation d'assister à cette assem- le8prit de ceux Sui ont eu l'avantage d'y assister, 
élection, après contestation amicple, donna le blée à laquelle dev Jent avoir lieu l'élection et 
résultat suivant: l'installation dos officiers, pour 1917, sous la

Présldent...................... M. Armand Lefrançois. présidence du Secrétaire général de la Société
Vice-Prés......................Léopold Lamarche. M. Georges Monet.
Sec.-Arch......................B. Mongeau.
Trésorier.......................Gt .-P. Viau.
Comm............................Paul Gagnon.
Introd............................Harold Humblobce.
Sub.P.G., (suggéré). .Raoul Forest.
Md.-Ex. (suggéré).. . P.-A. Robichaud.
L'installation des officiers eut lieu immédiate-

Àux

Socié
recru

1

L’enthousiasme général marqua la fin de cette
I

ment 
en dn

CERCLE ST-LAMBERT No 121. J
le nor 
fait ui 
nouve 
la plu; 
et en : 
ses éti

M. F.-O. Laberge, Président général et M. 
Une belle réception fut faite à ce dernier, et le (leorKes Monet, Secrétaire général, s’étaient ren- 

dévoué Président du cercle, M. Napoléon Royal, dtl8' mercr°di le dix janvier 1917, à la salle de 
lui souhaita, au nom de tous ses confrères, la réunio°8 de ce cercle, pour présider .à l’élection 
plus cordiale bienvenue et lui dit tout le plaisir efc à l'installation des officiers qui sont les sui- 
que leur causait sa visite, tant en sa qualité vants P°ur l’année 1917: 
d officier de l’Exécutif que de membre du cercle.

„ Le Secrétaire général prenant le siège prési-
ment, le Secrétaire général agissant comme Corn- dentiel, procéda aux élections qui donnèrent 
missaire-ordonnateur général. Après cette céré- le résultat suivant: 
monie, le Président du cercle ayant repris 
siège invita M. Laberge a prendre la parole.
Ce dernier, dans un magnifique discours très 
documenté, sut faire ressortir les nombreux 
avantages que l’Alliance Nationale offre à ses 
membres, étant donné la place extraordinaire 
qu’elle occupe comme institution financière et 
mutualiste de premier ordre. Il démontra sa 
supériorité incontestable et prouva, chiffres en

J<
qui ue 
grandiPrésident........

Vice-président 
Sec.-Arch........

M. Majorique Martel. 
M. Ernest Trudeau,
M. Emile Gravai, N. P.

Trésorier.......................M. J.-A. Blanchard.
M. Alphonse Gravel.
M. Alphonse Trudeau.

L
vainer 
de pluson Président........................M. Napoléon Royal.

Vice-président...............M. F.-H. Barcelo.
Secrétaire-archiviste .M. Adélard Gaudry.
Trésorier.........................M. J.-H. Girard, N.P.
Commissaire

Commissaire. J’
I ntroducteur 
Subs. P.G.....................M. Alphonse Venne

et pari 
présen

J’i(suggéré i.M. A. Jolicœur.
Introducteur............... M. J.-L. Racicot.
Sub. du Prés. Gén... M. V. Drouin, (suggéré). 
Méd.-Exam

j'ai pu

sincère 
tera et

Md.-Ex M. Aurèle Chevrier
(suggéré).

Tous les anciens officiers furent réélus dans............. ............... M.Jos Rouleau (suggéré). , , . .
main, les immenses services qu’elle arendusàno» té de M° Napdfon IVsprit d'union et de «onfrlteraité qui exist"

compatriotes depuis sa fondation et qu'eUe est ordonnateur général, invita le nouveau Prési- parmi lea membrea de ®® «'rôle, 
en mesure de leur rendre davantage dans l'ave- dent 4 prendre son siège. M Royal après avoir Après l& cérémonie d'usage, M. Laberge fut 
mr; il insista sur la manière sage avec laqueUe se remercié ses coo pères de l’avoir réélu dans sa appelé & prendrc la Paro1® et durait une bonne 
fait le placement de ses fonds, toujours dans le charge, fit un magnifique discours au cours d‘‘mi"h<>ur® sea auditeurs écoutèrent avec une 
but de venir en «dei aux entreprises des Cana- duquel il affirma, à maintes reprises, qu'il conti- ,r®1‘*ieuse attention le beau discours qu’il fit 
diens-h rançais. Gardons, dit-il nos capitaux nuera 4 travailler de tout cœur comme par le a mul,lahté en 8énéral et l’Alliance Nationale 
dans le pays, o est le plus sûr moyen d’être forts passé, pour augmenter l'effectif’ du cercle en Part,culi*''- Comme d’habitude, M. Laberge, 
et de pouvoir faire une concurrence efficace au R invita ensuite le Secrétaire général 4 prendre malgré le Sujet tout à fait sérieux et m6me un 
capital étranger; puis il termina en donnant une la parole. Ce dernier exprima aux membres de PeU arlde qU’U avait 4 traiter’ 8Ut intoresli''r 
foule de conseils pratiques aux membres de ce cette belle assemblée la satisfaction qu'il éprou- ,,assembMe par ®a parole facile et sympathique 
beau cercle vait 4 se trouver au milieu d'eux, cela lui «p- et '** ar,fum®nt8 «rfaUtiNe. qu'il sait trouver

Le chapelain, M. 1 abbé A.-E. Marsan, fit pelle, dit-il, le passé agréable qu’il ainie 4 évo- P°Ur 00nvamcr®' 11 a certainement atteint son 
ensuite un fort joli discours, remerciant le Prési- qUeri lorsqu’il travaillait de concert avec ses but sans au™n doute’ 8‘1 011 en ^ug® par les nom- 
dent général de ses bonnes paroles et ne lui ména- confrères pour faire du cercle Crématie ce qu’il , „ ,
géant pas son admiration pour la manière dont est aujourd'hui, c’est-4-dire l'un des plus beaux 8°U8 f°rme d applaudissements.
U préside aux destinées de l'admirable Société cercles de la Société. Ces luttes amicales qu’ils b* Secrétaire général qui l'accompagnait dit 
qu est 1 Alliance Nationale 4 tous les points de ont eu 4 soutenir durant maints concours où dit aussi quelques mots aux confrères de 81- 
vue. 11 assura aux membres du cercle son appui ils ont remporté tant de beaux succès lui ont lais- Lambert, les incitant 4 se rendre aux bonnes 
dans toutes circonstances, et exprima le plaisir sé les plus beaux souvenirs de sa vie de mutua- sut*estions qui venaient de leur être faites par le 
qu il éprouve d être le chapelain d’un si beau liste; il n’oubliera jamais l'aide efficace que les Président général, et faisant appel 4 leur zèle 
groupe. . membres et les officiers de ce cercle lui ont ac- et 4 leur dévouement en faveur de la Société

Le Secrétaire général fit aussi quelques remar- cordée lorsqu'il s’est agi de gravir les degrés pour laquelle ils paraissent si bien disposés. Mon- 
ques aux membres de 1 assemblée, faisant 4 qui l'ont conduit 4 la haute direction de l’Al- trez, dit-il, d’une manière pratique que vous êtes 
grands traits historique de la Société, et profita liance Nationale. C'eet bien, dit-il, en s'intéres- dos mutualistes prêchant par l’exemple et mm 
de occasion pour féliciter le Président général sant au succès d’une telle Société qu’un jeune eeulem®nt par des paroles, en faisant admetire 
de son avènement au poste de principal officier homme peut le mieux s’aguerrir pour les luttes durant cette année au moins un nouveau socié- 
auquel il est arrivé par son mérite incontestable de la vie et se rendre le plus utile 4 ses compa- tairo chacun. C’est le meilleur moyen de prou- 
de citoyen intègre et de financier reconnu; il se triotes. Il fit un résumé des différentes phases de v"r votr® attachement 4 la Société et votre désir 
dit fier de siéger avec un tel président, et exprime l’Alliance Nationale depuis sa fondation parla dela voir occuper la première place parmi lie 
sa confiance absolue dans son jugement et sa des immenses services qu’elle a rendus 4 ses mutualités du pays.
probité. La Société, dit-»l, ne peut faire autre- sociétaires et 4 leur famille, de l’accumulation Adressèrent aussi la parole MM. Majorique
ment que de prendre une grande expansion sous considérable de son capital de réserve placé sur Martel, Alphonse Venne, J.-A. Blanohanl. 

w T # ox j aj , dos garant'e8 * toute épreuve, de l'avenir bril- Emile Gravel, N.P., Ernest Trudeau, Dr Auri le
' ] , . ^ rani'ois, r aident du cercle lant de cette Société qui possède maintenant la Chevrier, M. Alphonse Gravel, Alphonse Tru-

T , sos eonfrères de l’avoir réserve requise par le, actuaires, et qui offre deau, M. Morin, M. Ferras, M. Amiot, M. Gri-
rtélu pour la septième fois, et le, assura que son toutes les garanties désirables; puis termina en gnon et plusieurs autres, 
dévouement au, intérêts du cercle ne se ralen- donnant des conseil, pratique» aux membres Les bonnes dispositions qui animent le. me,,,- 

M Geo-P Viau le dévoué Trésor a u cercle, les invitant à se mettre à l'ouvrage bres de ce cercle nous autorisent à prédire qu'a-»u^ la Lole dans e même sen,^rmêmre88a 8ér,eu?fme,lt cett® année, afin de donner une vaut longtemps l’Alliance Nationale compter, 
parole dans même sens, de même que nouveUe poussée au cercle pour lui permettrë 4 8t-Lambert l’une de ses principales branches.
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CIRCULAIRE DU PRESIDENT GENERAL

Montréal, 22 janvier, 1917.

No 2.
»

nclg Le* membres Fondateurs de la Société.
lieu U, 
roelo, 
Mitres
VOUe-
lereli'.
actif

imbre

Aux membres de l’Alliance Nationale, 
Mesdames et Messieurs,

■S5^u«~

! I a a—ssnsr* zS"” “:vz"“.CT™ ” “zr is.» ::: I zxz’zszr*’vou8 inviter tou6 -ura™i,cr •*- ■ -- - ^

I J’ai visité un

cette
dans

lister.
que nous sommes

M. LOUIS-ZEPHIRIN MATHIEU
DU CERCLE MONT-ROYAL No J ’

- .....

PANACHE
HEROS SANS

*■“B v~“rz= sprr;:;r~
liait' | ter» et produira encore des fruit, sous forme de nouveaux eoc étoire, ‘re’ QU ° aUgmen" ^ "T SaDS relâche. . L'“.e:,*-sïrS.r —--/•.» ”stjxstsxsl*
)nm I de» et aux membres qui veulent travailler. ' n oura8<™ent à tous les cer- Vous êtes les servants d'une cause très pure
une | Pratiquer l'économie en mettant ses épargnes dans une société de seco.ir» i . , , Smn® T6?? paf qu’?“tue et Su'“n remette au sort 

; ,ur hue l'ALLIANCE NATIONALE, ne peJt ou^méborer ïe sort do. , ? aussl forte ?es bat“Ues “>» de laver une injure,
male J sotte groupe français et catholique es e rendre plus prospère De restaurer les droits, mais qui veut qu_

Je profite de oet entretien avec vous tous pour féliciter snécialement „nn_ a , E‘ qU® la ™ enfln triomPhe de la mort! 
travail qu'elles font et les beaux résultats qu'eUes ont obtenus pendant l’année loin T" * Vot.re.cœuf » vft» la cuirasse à sa taille! 
pas oublier non plus les hommes dévoués dont le zèle a tant fait pour augmenter lé nombre'iles î^t”8 '* "fY rester bon sous 'armure d'airain! 

iquc | feerues dans nos différentes organisations. bre des Et quand le canon gronde et vomit là mitraille
lwr I „„mhLeS °7&“'8ateurs de la Société se sont multipUés pour assurer notre développement mais leur n‘ C°U<,he b‘eSSé8 SUr le 801 qui faille,*>" l“ ,bre.e8t nécessairement limité, et nous comptons sur le travail de tous les sociétaires nnurî! 0“ V0UI1 V°“ h/ancer ^«hés vers.le terrain,

teindre le sommet auquel nous avons le droit d’espérer. ^ Agenouillés, très doux, près d'un être au front
Je termine en souhaitant à tous les membres de l’Alliance Nationale longue vie de bonheur bl6me'

.tenduT^ ’ J6 °°mPte 9Ue m°n appel 8era «“tendu et que nous obtiendrons les résultats „°“r pan8er.et c’amer cette =hair qui se tord!
™ qu importe les obus! qu’importe la mort même!
Croyez en la sollicitude et au dévouement de celui qui a l’honneur de se souscrire Vous apportoz la vie' en cette heure suprême

Votre tout fraternellement, ' A ceux qui, dans leurs mains, devaient porter la
mort!

F.-C. LABERGE. Et plus d’““ Parmi vous, sainte et noble victime 
Que le devoir serrait en un lien trop étroit,
Est tombé massacré par les armes du crime!

ment» nuis et, en cas de décès ou de 8alut’ °ob,ea héros qui faites du sublime 
■ Han. .|,i , . maladie, ces membres n'auraient ^“n8 l’ombre du Drapeau sans en avoir le droit!

t,"‘ ll-ln^eere.y, *“r8u,fttre8 1cifc,Yla,res- droit remboursement des con- Salut, soldats sans gloire, et partant sans envie
Itiôn Pdes offlcler«efp? H ré atK ',.r bUti°n? payées illégalement au lieu Nobles héros, plus grands d'être plus ignorés' 

x ' l,ur |'|mnnrfln!.er8 d®8 ™embres de recevoir les bénéfices mentionnés Vous qui marchez sans bruit sur la route suivie
r Iver réHl/r,meLqY 11 X 3 d 0b8er' danS les règlements. Avee le seul souci de protéger la vie!

“des articles !ZîivYntaeHeaP«r!îrift 0n8 ?' ,mPorte donc que les règlements Salut' nobIea héros des bataillons sacrés!
voir: 190, 191, 191A, 196 197 198*’ 199 nour évIttY ob8ervés à. ce P”*®1 de vue Vous êtes grands parmi les glorieuses bandes! 
310, 375, 150, 214 et 241 ’ 198’ £2}!eiîï * .“a ,m|mYze!’ J ,eurs bé" Auoun pur dévouement ne vous est étranger!

. D, .OU, 214 et 241. néficiaires et à la Société, des ennuis Salut, âmes d’airain, grandes parmi les grandes
I J/ 8.,mem,res <lul Paient leurs con- de tous genres et peut-être des pro- Dont le devoir très simple et digne des légende^ 

ru- atrlbutlons le mois commencé, sans «f8. qu 8eralent encore plus préju- Est de mourir parfois sans jamais vous venger!**tetrs5ss a ast afefaaar-le>
v ^ leoni^eV’Us Vavaïerti acoutit j8’ t0Ut P8 trf80rlers de cercles ne sau- Dans la suite des jours, des gloires éphémère™ a

' Ine contribution !.. OUCU- raient plaider ignorance à ce sujet Ce™61"011' de briller! mais dans le cœur des mères
< 8|fec|Ué8irr&Iu?îè’rem»n»Pa^lements ef- et ceux qui seront trouvés en défaut Votre nom va rester: rien ne l’effacera, 
us. g'tciués irrégulièrement sont des pale- seront invariablement destitués. 5 février 19,6. EM!LE de VILLIE.
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HYGIENE ET SANTE 
PUBLIQUE

(I)—Le tabac. force à tendre démesurément notre esprit,
Tout ce qui affaiblit l’organisme au-dessous des raisons suffisantes pour nous rendre tris i. * 

d’une certaine limite est une cause prédisposante comme des crêpes funéraires, 
à la tuberculose; il ne reste qu’à rencontrer la II n’est peut-être pas de bon ton de rire imnm- 

, graine, le germe morbide, pour réaliser les deux dérément; mais c'est hygiénique.
Extrait du rapport Royale conditions nécessaires à l’évolution de la maladie. Chaque fois qu’une personne se met à rir,

car un terrain affaibli est prêt à favoriser l’infec- d’un bon rire qui n’est pas affecté—il se prodm- 
tion. Or, le tabac pour un très grand nombre de des changements dans ses organes et dans tout 

Une statistique antérieure, celle du Dr Lava- gens, surtout pour les enfants et adolescents, son corps. Un bon gros rire fait 
renne, consignee dans le rapport de la Commis- particulièrement s’ils sont écoliers, est une source goureusement le diaphragme de haut 
sion de 1905, avait aussi prouvé ce parallélisme d’affaiblissement de l'organisme en portant son vide et aère les poumons, stimule le cœur par 
qui existe entre la consommation d’alcool et la action toxique sur le système nerveux régulateur 8°n Action sur les viscères qui sont contenus dans 
mortalité tuberculeuse. Ainsi: de toutes les fonctions, et sur l’appareil digestif le thorax et est un des meilleurs toniques pour

Litres d’alcool Décès par duquel dépend l’assimilation des aliments. Le activer la circulation dans la cavité abdominal,
consommé tuberculose tabac est l’alcool des enfants et des adolescents, et, probablement aussi, sur les mécanismes
par tête, par 10,000 Tous les professeurs sont unanimes à affirmer que veux qui s’y trouvent.

et par an: habitants: sitôt qu'un écolier fume, il commence à pâlir, Voici pour l’action, au point de vue médical,
12.47.............................................. 30 à 40 moins manger, moins bien digérer, moins bien du rire; au point de vue physique, il n'a pas une
14.72.............................................. 40 à 50 dormir, à perdre l'attention et la mémoire. moindre importance.
1^.21.............................................. 50 à GO (A suivre) H stimule directement le système musculaire
16.36.............................................. 60 à 70 ____________ tout entier, imprimant un mouvement vigoureux
1716.............................................. 70 à 80 , _ et souple à tout le corps. En faisant bénéficier l1®11®-
17-30.........................................». 80 à 90 RIRE, C EST LA SANTE de ses bons effets les poumons et l’estomac il len 1**

Le parallélisme est frappant. ------- améliore la qualité de l’approvisionnement de «décédé
Si nous passons en Angleterre, on y trouve une Préjugés qu’il faut détruire. sang qui doit nourrir le cerveau. Par cons.'-|naire-

grande autorité, le Dr Newsholme, qui dit: “Que . -------- quent, il nous rend plus apte à penser sainement. dl
l’abus de l’alcool favorise l’apparition de la La Pr(x*haine fois que vous verrez quelqu’un De Plus- ties recherches scientifiques récentes 1 d’avni, 
phtisie est un fait très évident et bien reconnu. rire de bon cœur en voyant un dessin-humoris- on| établi définitivement que le rire, à moins I77 îuir 
L’alcoolisme, comme une fatigue excessive, sur- tique» un incident comique dans un théâtre de (lu il ne 8°‘t trop prolongé, aide efficacement h Ititre c 
charge la circulation d’une substance toxique, vuee animées, ou en entendant une farce, ne digestion, à l’assimilation des aliments et à Id’Eugê 
diminue la puissance phagocytaire des cellules tombez pas dans la faute ordinaire de vous dire l’élimination des déchets de la nourriture, |du ( on 
blanches du sang, et rend l’individu plus sensible que cette Pers°nne devrait réfréner l’excès de sa active la circulation du sang et le fonctionnement |mf‘me

gaieté. Essayez plutôt de rire de bon cœur des glandes secrétoires, etc. Ceci veut dire une ■bp rece 
vous-même, si vous n’y êtes pas porté déjà. P*U8 grande vigueur physique et un meilleur co 

Le préjugé qui existe contre ceux qui rient à rendement dans les travaux quotidiens, Intel- Ipayée® 
tout propos, ne peut jamais être trop vivement lectuels ou manuels. j
combattu. C’est un préjugé qui n’a pas sa raison I* r're e8t donc, au point de vue psychoin- JltulariU 

d’être. Il prive le peuple d’un agent inapprécia- g>Que* comme au point de vue physiologique 
ble pour entretenir la santé physique et morale, bon pour tout le monde.
L’accroissement des maladies nerveuses et men- Arrêtons-nous ici un moment pour parler d’un 
taies, si fréquentes depuis quelques années, doit problème des plus discutés: “L’attitude à prendre l^ratio 
certainement être dû à ce «ot préjugé que l’on devant l’ardeur et la fréquence du rire chez les lma*s Us 
inculque aux enfants que le rire est déplacé. enfants". ■iwniee :

Qu'arrive-t-il lorsqu’une personne rit de bon Les enfants, à moins que leur exhubéram c ■entre k 
cœur? ne soit réfrénée par le manque de sagesse de

D’abord, il survient immédiatement une sen- leurs parents, rient toujours plus que les adultes 1 Edith ]
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Voie

à toute infection, surtout à la tuberculose.’’
Aux Etats-Unis, voici ce que dit une autorité 

en matière de tuberculose, le Dr Flick, directeur 
du Philipps Institute: “Quant à l’influence de 
l’alcoolisme sur la tuberculose, nos statistiques 
nous démontrent très clairement qu’il est porni- 
o;eux. La mortalité parmi ceux dont l’histoire 
accuse de l’alcoolisme, est de 100 pour cent plus 
élevée que parmi ceux qui en sont indemnes: et la 
mortalité, parmi ceux qui accusent de l’alcoolisme 
dans la génération précédente est de 80 pour cent 
plus élevée que parmi ceux qui n’en accusent pas.
Le pourcentage des malades qui s'améliorent est

ethMHmm'ntw '’’h! z"elTqPrient Vakoo^me 8at™n de r?pos r,hy8iqUe e‘ ™entaL 11 e8t T<rot leur «t «Jet de «uvent pour d.» |'Moepü
dans la génération précédente est de 10 pour cent ,';téressant ?e e0Mt‘ter qul' •« de voir ou nens qu. ne provoquent nullement le nre eh. s liait la ! 
plus élevé que chez ceux qui l'admettent.” détendre la moindre chose qu, provoque le les grande» personnes.

rire met immédiatement notre esprit et notre Habituellement, on explique ce fait parce que 
. . corps dans un état particulier. Cet état a été les enfants n’ont pas encore leurs facultés de

aussi sentir. En voici une preuve. Le Dr Para- différemment décrit: Il y a quelques années, un raisonnement tout à fait développées. Il se peut 
is, de St-Thomas de Montmagny, rapportait au examinateur à l’Uuiversité de Clark demanda à en effet que leur rire immodéré soit le résultat de - 
ongrès dei I .deems de langue française de un certain nombre de personnes ce qu’elles res- ce que nous venons de dire, mais il ne faut pas E" . 061 

imU int,UL 'N°rd’ ^ Tro‘8~Riviôres, en sentaient au moment de rire. Une répondit perdre de vue que cela satisfait a un besoin natu-■epn8f'f 
, es observations qu il a faites sur 107 familles qu'elle sentait toujours “une sensation de cha- rel, car le rire, pour les raisons médicales et 

e Sll5 ces I°7 familles, 87 étaient touillement à l’ostomac.” Une autre parle d’une physiques que nous avons énoncées au cours «le V0018-
en ac es de l a coohsme par leur chef ou par des sensation dq gaité qui monte de l'estomac.” Une cet article, aide à leur croissance, au développi- 

escendants d alcooliques, 35 de ces familles, troisième sentait quelque chose “se glisser en ment de leur intelligence en ce qu’il tient leur
appartenant à la classe aisée de l’industrie et du elle et lui parcourir tout le corps”. Une qua- cerveau en parfait équilibre,
commerce, ont fourni depuis dix ans 67 tubercu- triôme “devairt ire sous peine d'éclater.’’ Une Donc, on doit encourager les enfants à rire 
eux, ~ autres familles pauvres d ouvriers ont cinquième sentait quelque chose “glisser de son au lieu de les en empêcher, comme c’est trop 

fourni dans le même laps de temps 102 consomp- estomac à sa bouche", et ainsi de suite. souvent ce qui se pratique de nos jours,
i s, autres familles d alcooliques de cultiva- Ces sensations cessaient aussitôt qu'elles Plus tard, l’enfant n’aura pas ce besoin de rire 
urs, vivant par conséquent au grand air, ont avaient fini de rire. C'étaient .comme on di- et il pourra alors prendre le masque du sérieux; 

ourm victimes à la tuberculose. Des 186 rait, des manifestations d’une énergie nerveuse cela viendra toujours assez tôt. La vie se chor- 
vic îmes, o7 étaient des alcooliques avérés, 57 qUj voulait s’échapper. En d’autres termes, le géra bien elle-même de le rendre triste; mais . n
auraient plus ou moins d usage d alcool, 27 rjre est une soupape de sûreté naturelle qui attendant laissez-le rire; c’est la santé,

étaient des alcooliques issus de pères ivrognes, les permet d’apaiser la tension nerveuse. La mélancolie est un mauvais signe et, pour
autres ne buvaient pas d alcool, mais étaient Quand un homme rit, tout son organisme ma part, je ne laisserais pas marier ma fille 

es descendants de pères et de grand’pères al- prend, on pourrait dire, une vacance. C’est avec un homme triste, car je suis persuadé qu’i n 
oo îques. pourquoi on ne doit pas craindre de rire et do homme qui ne rit jamais est un malade.

Donc, la conclusion qui se dégage nettement de rire souvent. Le fait de rire souvent n’est pas en lui-mêinc
la concordance de toutes ces opinions et statisti- D'ailleurs, il y a dans le monde, tel qu’il est d’une très grande valeur au point de vue intelh - 
ques puisées dans tous les pays, c’est que l’ai- de nos jours, bien plus d’occasions d’être triste tuel ou social; non, pas de grands mots, mais !o 
ooolisme est vraiment un pourvoyeur très impor- que d’être joyeux. Les conditions de la vie rire est une soupape de sûreté qui aide à détec­
tant de la tuberculose.

de la fo 
que la 
le 11 a

Bénéi

lion St-, 
l'étaitChez nous l’influence néfaste de l’alcool se fait

les téme 
a famill

le l'Exé. 
ilète. A 
n viguei 
•posait i 
u soin « 
as cru d 
e la pol

La mor 
lemhre c 
lent du 
l’il se m

Uni' so<

pture d< 
illes d’uicommerciales, cette course au succès qui noue dre les nerfs.

—



alliance Nationale Montréal février H17, Vol. XXIII, No J.
*

DECISION IMPORTANTE DES TRIBU­
NAUX DE LA PROVINCE DE L’ONTARIO. LE SAUT DE LA MORT.

LE ZOUAVE IMMORTEL.
C'était dans les tranchées de l’Aisne. Il y

viste qui, dan"» lavL^vi'le ,‘n'mpHssai't lTméUer U“ pri80nn'er he“*,ia’ encore stupéfait, ra-

„ ^ 2^*«a3!aas SS
“t™.ubi^Ph Kéaürne rLeUtud« à la '^dlhar^^lein^rps

r^iO£S
Ë£pSH EEESEEEEt
.... découvrit. Mais pour ce faire, il était indis- ’ r f àcouP' 80U8 la P>“'e de projectiles,
Voici, en résumé, ce qu'était l’affaire Maren- Pensable que quelqu'un quittât la tranchée et i. !, Ie» bras et les jambes comme un poli-

tette. Admis dans l’Union St-Joseph du Canada "entât sur une petite maison tout proche eh""6!!® articulé... C'était un grand pantin que
en 1905, Eugène Marentette, séminariste, est observatoire précieux mais dangereux nos poilus avaient fabriqué et dont ils tiraient
décédé le 11 août 1915, de tuberculose pulmo- L'officier expliqua la mission et demanda un !T “ aV<” des rire8 d’enfants, qui là-bas, 
naire. Mais, il n’était pas en règle avec la société homme pour l’accomplir. dans eurs trous' rendaient les Allemands pensifs,
lors de son décès, puisque ses contributions Une voix retentit aussitôt: 
d'avril, mai et juin n’avaient été payées que le —Moâ!
27 juin. C est un parent qui s'était chargé, à C'était “l’excentrique”. Ce fut tôt fuit ' 

d® service, de payer les contributions «n quelques instants, il était grimpé sur le toit 
d Eugène Marentette entre les mains du receveur de la maison. Avec une jumelle, il inspectait 
du Conseil local de Windsor; M. Marentette lui- les alentours. Il découvrit bientôt ce qu’il cher- 
meme enseignait, dans un séminaire au Texas, «hait et, prenant son fusil, avec une sûreté d’œil
Le receveur a accepté, de bonne foi, bien que cela et de main extraordinaire, il commença à tirer (lois reiSfI‘S!to™;iSlot,l,?JJinalLfed* bpT langage",
lût contre les règlements, le» contributions sur l’ennemi. ' ;(jE*f g£U* iïiïïïT VSoo: nïï& tKftt» ®
payees à la fin de juin, pour mois arriérés. Mais Mais on le lui rendait bien. Les balles ve- Po^yn^/KKl'rTfbM‘ BiSd.M^P^b’rS™ swT 
le bureau chef, sur constatation de cette irré- “aient tout autour de lui abattre les tuiles de la Mon,réal ' ™ 8W
gulanté, a envoyé un avis réclamant production maisonnette.
de la formule de réintégration dite No 39. Lors- Le voyant en danger, l’officier et quelques 
que la mort d'Eugène Marentette est survenue, hommes qui l’avaient suivi jusque dans la 
le 11 août, les formalités nécessaires à la réin- d® l’habitation lui crièrent:
tégration n’avaient pas encore été remplies; —Descendes de là... maintenant que nous ter 
mais 1 argent des contributions, envoyé avec la savons où ils sont... Vous allez vous faire tuer!... 
remise mensuelle du Conseil de Windsor, était Le brave Français se retourna, puis répondit 
entre les mains de l'Exécutif. —On va y aller.

Bénéficiaire de la police de son fils, Madame bades ailiaient toujours. Et voilà i“ _
Edith Marentette a plaidé, en somme oue tout 1 «oup ““ •» vit tomber en avant sur le toit rraii , «or,
l'acceptation des cotisations par le receveur et,™ ''^mgolor la pente comme une boule... .**_ ,,lenreMr’ P'eurard' Poreux,
Hait la Société au paiement de la police L U , 2* fut une doul°ureuse émotion. Mais il w \ Pleurnicheur, saule pleureur, une
.ion SWoseph du Canada était d’opTn,on qu’eUe éU“ dé* * tem >“ jambes croisées, „„ large “'^ Madeleine (bralllarde).V. brailler, 
n'était pas responsable des receveurs lorsque ‘“’“"m,,8,'" ,“ face’ BRAILLER. — Signifie: parler, chanter,
wux-oi outrepassaient leur mandat et agissaient ' U’est le saut de la mort, disait-il à , er trop fort et mal à propos, et non pas:
rontrairement à la constitution. officier stupéfait. pleurer, gémir, se lamenter, vagir, pleurnicher,

, ,. . Puis il ajoutait: fondre en larmes, sangloter, larmoyer idenrer
a cause se compliquait par le fait qu’à maintes —Mon meilleur tour! comme une Madeleine.

«prises e receveur local avait, par le passé, Et l'officier grognait entre ses dents: BRAIN.—Avoir de la tête de la cervelle de
no,., 1U é7mêmë pmuvrP^e,ddé^iZ voua nous fai‘ >*ur" ImlelUgenceetnonavoIr du brain. V. «nirt.

des témoins, que ni le sociétaire Marentette, ni ------------— • *lreln‘> air-brake, frein pneuma-
a famille n’ont en connaissance de la produc- LE FONDS PATRIOTIOIIF brakeman. fremour, serre-frein; brake-
lon d’une demande de réintégration et du refus - ® do*n! vleux “heval, rosse, cheval poussif;
le l'Exécutif d’y faire droit parce que inoom- , 1 de nouveau appej au public pour bréquer (U> brake): freiner, appliquer les freins,
ilète. Au fait, la famille Marentette, qui tenait 6 SObt'en des familles de ceux qui, BRANCARD.—Talon, m. q. brancard des 
a vigueur la police d'Eugène Marentette, s'en actuel|ement, se battent pour la dé- «artes («elles qui restent après la distribution
«posait exclusivement sur une tierce personne, *?nSe ..des droits et de la liberté des aux joueurs), R; cage, fourragère, caisse, et non
lu soin de payer les cotisations. La cour n'à Lanadiens, brancard de wagulne (camion).
«S cru devoir condamner la Société au paiement Les cercles qui ont l’intention de BRANCHE.-Succursale (d'un établissement)
16 la P0'100- répondre à cet appel et de souscrire à branchement (d'un tuyau), objet, matière (d’é-
U morale de eette affaire, c’est, d'abord qu'un *Ven le faire tUde)'

nenibre devrait toujours s'acquitter personnelle- d,U Trésorier Séné- BRANDY.—Cognac; brandy-nose,
«nt du paiement de ses contributions; ensuite qU® to“tes ,es Souscriptions
N'il se met'dans son tort s’il fait ses paiements versées par l’Alliance
n n lard. Nationale au Fonds Patriotique, re­

présentent une somme convenable.
Les trésoriers pourront inclure 

montants dans le rapport mensuel

Nos lecteurs
quelques mots de la

PARLONS MIEUX.

(Suite)

BRAID.—Galon, soutache, miret, passement, 
ganse, lacet, brandebourg, broderie.

BRAID-er.—Galonner, soutacher,
cour

passemen-

BRAILLAGE.—Pas français, dites: jérémia- 
: des' gémissements, lamentation, complainte, 

litanie, vagissement (enfants, pleurnicherie, lar- 
QU« moiement).

trogne.

PENSEE
Une société a une constitution qui régit ses 

péririons: il faut s’y conformer. Venir plaider 
morance ou lionne foi, quand on s'est mis en les mil 
ipture de ban avec les clauses les plus essen- s'orler Général 19S 
•fies d une police, c’est piètre excuse, Montréal, ’

Ces Le Département d'Organisation a fait un beau 
an TrAU ,travallde recrutement dans les mois de décem- 
V1 d sr ,bre et janvier. Les organisateurs ne seront pas 
V lger, Inactifs en février. Faites aussi votre part dans 

le développement de notre Société.

.si
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r-I
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NOUVEAUX CERCLES. lauriers ; Sub. P.G., Mme Jean DemsîgPrée., 
Mme Jos.-G. Moisan; Vice-Prés., Mme Tancrède 
Déry; S.-A., Mlle Annette Potvin; Très., Mlle 

BT-ELEUTHERE No 440, établi à St-Elou- Marie-Ange Huchon; Md. Ex., M. Jules Des- 
thôre, (Kamouraska). Institué le 21 octobre rochers; Comm., Mlle A.-M. Therrien; Introd., 
1910; organisé et install3 par M. Avila Bourbon- Mlle Yvonne Greffard. 
nière, Org. Officiers.—Chapelain, M. l'abbé 
David Chénard; Sub. P.G., M. Magloire Bonen- 
fant; Prés., M. J.-Z. Caron; Vihe-prés., M. C.-E.
Blier; H. A. & T., J.-A. Langlais, N.P.; Md.-Ex.
M. Magloire Ouimet; Comm., M. Joachim 
Hunter; Introd., M. Magloire Ouimet, jr.

CONSEIL GENERAL
ETAT FINANCIER

AU 31 DECEMBRE 1916.
Cl

d'Assuranoe-Vle
Recettes.

GUERTIN, No 453, établi il Nashua, (New- 
Hampshire) E.-U. Institué le 25 novembre 
1016; organisé par M. Napoléon Brouillette,

Officiera: iSSESTp££ (M.T 4* ”MÎ'J S38SL* «MBS
M. Zachée Pelletier; Vice-Prés., M. Albani 6»ls*,oéM5%). »........... Dlren «2.38....__________

ST-FABIEN No 450, établi à St-Fabien de Livernois; S.-A., Mme L. Marchand; Très., M. ... si ,o,„ *„ «J!S,mÏ,5s
Panet, (Montmagny). Institué le 2 novembre Louis Guertin; Md.-Ex., M. J.-A. Charest; * ........................  2,309,021.70
1916; organisé par M. Agésilas Kirouack, Org. Comm., M. Ludger Soucy; Introd., M. Alvarez 
et installé par M. Chs Duquette, I.C.—Officiers. Beaupré.

,bMA.H1E JAMET “m.823.oÔ"'r. eî^îdeasiolro6'*1':..

Vice-Prés., M. Léonidas Cadoret; S.-A. & T , (Boauharno,.) Institué le 30 novembre 1910; B.l.nc, 30 membre i»16.................
M. Hervé Perreault; Md.-Ex., M. L.-J.-O. I'" Mmo 8-^J™®; «‘"“fP"
Comveau; Comm., M. Art. Bilodeau; Introd., ^ 1 U Tù h * x, f Ch® ”u1“«tte- Débour*. ,
M. Emile Laflamme I.C.—Officiers: Chapelain, M. le curé Gauthier: indemnités, $8,087.58. Remboursements,

Sub. P.G., Mme Etienne Lalumière; Prés., Mme 1 Y««Y ............8'°5824
CHARLOTTE DE LANAUDIERE, No 451, H. Leduc; Vice-Prés., Mme J.-H. Benoit; S.-A., ............ » . ... 90

établi à Joliette, P.Q. Institué le 2 novembre Mlle Marie-Ange Lcbœuf; Très., Mlle Clara 
1916; organisé par M. J.-C. Paquin, Org. et ins- Bellefeuille; Md.-Ex., M. A. Brossard; Comm., 
tallé par M. F.-C. Laberge, Prés. gén.—Officiers: Mlle Rosaline Leroux; Introd., Mme Ls Latour.
Chapelain, Mgr F.-X. Piette; Sub. P.G., Mme 
Ernest Hébert; Prés., Mme Théodore Carrier;
Vice-Prés., Mme Aldério Lafleur; S.-A. & T.,
Mme Léon Ducharme; Md.-Ex., M. J.-J.- Mari­
on; Comm., Mlle Bernadette Blouin; Introd.,
Mlle M.-A.-A. Robert.

Cl.
thilliei 
M A.

$2,320,478 LH
Déboursée.

Cl. -

?harti
2.38

jr la
$2,326,478.08

Calese^dee^ Malade».

etc::$ 13,103.03
451,870.34

$ 404,873 37 îx>rs 
>u de 
les dei 
nomtés 
des pa 
l'un et

$ 8,182.14
456,791.23Balance au 31 décembre 1916.

$ 464,973.37 Quu
Caisse d’E pargne des Cercles.

Recettes.
ta, $88.00......................$ 118.00
1916............................... 11,141.23

a parc 
ne nEUGENIE DE GUERIN, No 455, établi à 

Ottawa (Carleton) Ortario. Institué le 23 dé- 
cembre 1916; organisé par D."Alfred Rony et ins­
tallé par M. F.-C. Laberge, Pré; gén.—Officiers:
Chapelain, M. l'abbé L.-N. Campeau; Sub. P.G.,
Mme Osias Sauvé; Prés., Mme Maurice Morris- bÎuiS aL^^décembî? 19i*214'.68 

JOSEPHINE, No 452, établi à St-Raymond set; Vice-Prés., Mlle Eugénie Bérubé; S.-A., Mlle 
(Portneuf). Institué le 10 novembre 1916; Germaine Patry; Très., Mlle Alexandrine Pari- 
organisé par D. Darveau, Org. et installé par zeau; Md.-Ex., J.-H. Lcgault et A. Chevrier;
MM. F.-C. Laberge, Prés. gén. et Chs Duquette, Comm. Mme Valmoro Boudreault; Introd.,
I.C.—Officiers: Chapelain, M. l'abbé C. Des- Mme Nelson Gagnon.

in$30 00. Intéré 
au 30 novembre ABR

$ 11,259 23 >. O., É
F., TriDéboursés.

$ 324.17
10,934 06 Le 0

1.00 p
l'imprii

$ 11,259.23
Caisse Générale 

Recettes.

' S kâ
123X3 ***
83.80 N<>8—<

«c. T. I
2,eiaoi «££tÂl

lé. . 683

jjtinbutlon, »2.684doô.mDrtdlet torn.'. «572,60

Revue, $65 00. Fournitures. $572.50................
Intérêts, $20.83. Dépôts RB Prêt», $103.00.
Assurance omclers, $33.80......................................
Fonds de Secours, $3.01. Frais audition,

$1.72.........................................
Divers, $1,392.81; Six lèrescbntb.,'$i,2Ï7.2b.7.NECROLOGIE

$ 8,834.112
Balancerau 31 décembre 1916.

ADMISSION r^CBS No 7—< 

Daoust 
428 83E No»-<
26.00 «gwJ

7.091 No B—< 
■olleau, S

No IO­
NS Centre 
LA., 601 i 
■erc.. 8h. 
No 12- 

éA.

Cert Contb. 
Part.j payées

Médecin
Examinateur

$ 8,834.62No NOM
Age AgelI Déboursés.

Organisation, $425.82. Mobilier, $3.00........ $

tü-tiSe
Salaires Officiers,...... Km ploy. Bureau,."
Divers. (Bureau), $.................................................
Frais Voy. Off., $33.55 Session CG. $.............
Inspection, $43.98. Enquêtes, $......................
Ass. Gar. Off. Cl. et B.P., $........ Rembourse-

J ' N Beaudoin Divers, '$20.50: Salaires percepteurs B. P.*, $1.70! 
J.E. Voisard
W. N. Godin Balance au 30 novembre 1916 

Balance au 31 décembre 1916..

Cercle Date Date

L. Z. Mathieu 
Alph. Bélanger 
Max. Boisvert

2209 Job. Dubuc
2210 Donat Sauvé
2211 Joseph Séguin
2212 Joseph Proulx

220G Mont-Royal Nofc 
Jac.-Cartier No 49 
Ste- Elizabeth 

No 19
Ste-Martine No45 
St-EdouardNol26 
Hochelage No 29 
Delorimier No 112

Urémie 
Syncope card.#01 18

210$
29-10- Lésionà card. 

Pneumonie 
Tuberculose pulm. 
Accident 
Hypertrophie du

Pneumonie 
Septicémie aigue 
Insuf. mitrale 
T uberc. laryngée 
Néphrite 
Hypert. du 
Pneumonie 
Diabète

T. Demers 
J. D. Bêlai

Desrosiers
M 23-1

23-1 33 551 
43 98

45 00 
22 20

Campeau30- 6-03 500
31— 7—01j 1000

27- 6-05 500
7-4-13! 1000 
7-5-07 1000

24-11-99 1000 
4-7-94 1000

28- 7-94 1000
22-12-03 500

12-3-06 600

2213 L’abbé J.T.Sevaria
2214 MdeHenri Douville

Jac.-Cartier No 49 
St-Marc No 308 
Trifluvien No 124 
Belœil No 144

2214 MdeHenri Dou 
2216 Joseph Weaner 
2216 Louis Malo

Lalib.$ 606,64
5,134.39 
3,093 59

Ê. Brunelle 
T. Demers 
J. Brien 
F. Lefils.
J. W.

it-Antolne 
).. Phone

Ma 
Marc

Joseph Prévost 
Albéric Bélanger 

2220 L. N. Riendeau

2217
1$

Wm. Ste-Martine No46 
Sagard No 48 
St-Vincent No 42 
St-Charles No 10

(otre-Dam 
$ 8,834.62 No 18—I

L et T.. 1' 
No 16—< 
•A.; F.-p. 
i M. S. Tl 
No2î—C 

'•A.; Ths. 1 
No 24—( 

iph Lalonc 
«reau de 1 
No 25—C 

t T.. 86 W
Placement des Fonds. ooto^ch

«S tab
îtiiii aîK gsg
O» ,À Banques Hochclaga, Provinciale, Nationale, J10 •£—<
22-11-16 Canadian Bank of Commerce........  13,73:’# jfjW»
‘l^ii-ie Erê™ ceVtiiicats'. I!!!!!!!!!!!!!!!.'*.*!!! 76.59197 No 87-U
6-12-16 EmPrunt do Guerre, Puissance du Canada... 112,061 09 lolse Marti

1«~12-16 No 42—C21-1Î-16 $2,780.95^17 igpBrt|
9-12-16 -------------------datai. 18$;

ïifciî AUeal6 1 Montr6al’ 31 dtamsmbre 1618.
||i« Certl,, correct. ALFRE° 8T<!VR’

lÎIl2-l2 no 46—Cl

#1$
Collerette Résumé.

Caisse d'Assurance-Vle..........................................$2,309,926 70

cS5 SaST: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : “S:SJ:3
Caisse d’Kpargne.................................................. 10,984.61;
Surplus de remise................................................ 212.9$ANNUITE AUX VIEILLARDS (70 uns)

CERTIFICAT DE PARTICIPATION «
Moins caisse générale.

$2,780,968.17

Echô-

6 L’alliance Nationale Montréal février 1917, Vol. XXIII, No 2.

Cert. Cont. 
Age Date Parte Payées.

$719.04
114.62

203.10
422.20
21.60
77.42

227.88

157.20 
63 80

126.60
332.66
607.76
808.85
176.20 
29.15

*tant

payé

$200
700
700
100
2$
100
100
600
250
190
150
150
800
160
200

ADMISSION
NOM

Cercle

On. Ricard 
Etienne Chartier 
Antoine Blondeau 
Adolphe Groulx 
Joseph Filion 
Zénon Lafrance 
Wm. Coleman 
C. Legault dit Deslauriers 
J. P. Lavigne 
P. Mon pet it 
Ant. Laf rance 
Romain Trudeau

Sacré-Cœur No 6 
Larocque No 26 
Lachenaye No 166 
St-Pierre No 8 
St-Charles No 10 
Soulanges No 60 
Beauport No 97 

Ste-Anne de Bellevue 
Argenteuil No 84 
Beauhamois No 3 
Laval No 21 
St-Henri No 12 
Richelieu No 102 
Chicoutimi No 140 
Lévis No 109 
Montcalm No 31

No 7

Onésime Guy 
L. E. Beauchamp 
Mgr F. X. Goe4elin
Léon Béliveau

■8
£3

S£
g8
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CONDOLEANCES

Cl. S to-Marie No 146.—A M. Chs Germain, A Gauthier, T. Réun. 8é dim. 7h.,Salle Publique. A ' L" A' D" No 178—Cl. CONTANT. Montréal, H. Giguère 8 Boyer

œr. r.„ ifessssffin»**»
Ikillier, à l'occasion du décès de ce dernier; à Rtun. dim. dii^,ESh<aïï^îhriàlljiïVuknéuve. S?u^*™"^0*^r*,rt'rÂwnuefH°pia?ie”s^itV ms
M. A. Arcand, à l'occasion du décès d, sa mère. «Æ ifcStfftft —

CL Qraton No 289.-A MM. Moïse et Rodri- D ” ' _____
lue Allard, à l'occasion du décèü de Mme Louis Gravel»T- *téun- k lun- dm M. Dam. Grave?, 8hV E,phège 
Chartier; à ïi. Ernest Robichaud, à l’occasion 
|p la mort de son enfant.
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aÆ&HBS-ï'Sr £-«s-wks«
tourneua. " No 188—Cl. ST-ALPHONSE, Thetford Mine., C.-S. V.11-
■ ."‘’.’’T0!- ST-BARTHELEMY. Rév. Régi. Bonin. Chope- p"”"*' S"A' “ T' Rtun- itm' dlnl" “lle °- Gmé". HSOh.

■ Lorgna le cercle port, le nom d. la vide
lu J® *® P®roif*e 0Ù '* est étab,i' le nom de No 78-CI. STJEAN LlonelGrégolre. S.-A.; 11 Stjâcpue.; « M8-E ; A. Gagner, V.-P.; David Champagne, S..A ; J^U

les paroisses portent le môme nom dans plus el ** 7-80h. p-®-. «aile Lacoursière.
l'un comté.

Quant aux officiers, s'ils demeurent dans au 
s paroisse où le cercle a son siège d’affaires,
>n ne mentionne pas leur adresse.

ABREVIATIONS.—Cl. signifie cercle; sf> et T° ‘K'^uo.y7?™!N,Pl,r,l"e J"K McNe“' S"A' T.N°lZ^Pi.l*'J^^^,^.«w» *-*• «

i» m, d. h. „„ „ d. Bss'jfrjï.VïEfeïâfc TÏBMt ^s»a$iairsK-istM
- - - - - - mmmmsm .-üt^sesEs

••i®» diaraeaMuia iSrafe»
- Æt? TaWS'

üf.*T£L?ti?.RE£œ„UR- J H.CoudnMu.Ch,. „

LriIÏLhTi.^^ih.Ji».iato(r&£'^5 tî-.S.irh.'pm: L°lon stJ*ph's*"'N° >•1881 »*» 

gÆW.ÎSfKJS

t£EISre38SS2$fâ* iSeaMsroerJSf»*--»
*• sÆ £S“' asîî^Aiït

^Bensâassi $k^Hîssî*s if‘»H,««a
■n°lü;â pgBgtMgj fô. cev 36 SSh ^23SÏÏE'":80“ ' M"‘"

'ÆTtïitSMaM:
1? H EHSTS£?i^Ê:: sSE^’m:.l'&ssai- R‘“n*dim",,oh;b“r.Noy«uy;^,c5mïi.».v.««*,.s..a.,a*.m„. *&?£. rU^Im8*?.^a:-„a.sess-^sk

y “^jjSuSTTANacrS: asKt asaac c.4is^i!®^£l®SSl!S%& tnokmmerrk; ?■- s..*. «
""W-S1- NOTRE-DAME d, k GARDE. 10, Perrot. j„. A»,. Réun. te dim. HdteldîW. ' ' ' B'î, j Ùt ootmo' 5 ,Z ‘ ' P <*“'dU Con"11
Sittft lecuVé P“°"' T- R‘U“ “ dlm' J«h- A N,°.l<fcCLRT?->«AR«.Mo.uy Eudld. Dolsjoul,. S." « T. RhlSKSWvïr”1' SA'

îf'ÆtShJàm^ï?MKinî' SSr&HW-ASrH“b,n'm'e; 1,61 R‘“-mSSSTTER«?ATd“R:D“4-

-k. Oui,. Mortel, T. Réun. 2e et 4e mer. P. Borrette. Md.-E.. 1051 St-Denl.. Réun. le et 2e ni™ No 80»—Cl. ST-ALEXANDRE, Co. Iberville. Jowph Ber-
N?2S-C1. HOCHELAGA. Montréal. J.-T. Surprenant S- «“'‘•Julien.8h.p.m. {eron,S.-A.;GermainRottée,T. Réun.Sedim.,«pré.lameeee
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CARTES DE CERCLES
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1 et T.

SSESÎSF»

‘là
RANB .Y'7^i,en;»,ssAi.p.: No 224—Cl. IMMACULEE CONGE

7A?dh1tM;Aei,h„a,rQTdvl|RO,Ue“"U-
PTION. Cookâhlre. 
T. Réun. 8e dim.. îii

■.t?° aettasa-

No 288—Cl. ROBE-------
Gédéon Boisvert, T. 5ïuAoLÆ^Am»?eîAdi

,| ,

Ï802—Cl. O 
4e jeu., 8h.

° p^i Aau0coîfè Chéné' S *A,; Art* Chéné, T.

„..Vh- msi E^diirûte
S A0av8ïh<r1' “RASSAR,D. Dÿhouile, N.B. Sun. Blanchard, 

.lue Dathi^î; Comeau, T. Réun. Se dlm., 4h„ p.m.. Mlle à

^ rC«™:
; fcÇM KM ^flnSUL.
No 42—Cl. ST-VINCENT. Montréal. L.-P. Bélanger 802 le ** fc ma,dl • 8I> P ™ . *U« Eaglee. coin Main et Clinton.
s^Æstirs: n^ïïïtS.K ‘fs,H S'-’^JsîS'-At 
$®5SS!B8Sy«6«e SS^®é8S®Stsa»M ^mtie^«rtate 

esiussisiLwxiiiïiat'- sSffipSHSSgMtt»!*
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CLASSE B.—Pension ,\ 70 an*.
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= L’Alliance Nationale. 8h.
Age •250. •600. •1000. •2000. •S000.

PUBLIEE PAR
LA SOCIETE DE SECOURS MUTUELS 

“L’ALLIANCE NATIONALE”

A MONTREAL

Téléphone Bell: Est, 3017-301*

•0.30 10.55
.30 .55

• 1 10 
1.10

•2 20
2.20

«3.30
3.30

:io :8 1.10
1.10

2.20
2.20

3.30
3.30.30

.30 T 1.10
1.15

2.20
2.30 3.45 395, avenue Vigeroe. Btiuee, S.-A., 

Déçarle. Réun.
22
23

35
35

SS 1.15
1.20

2.30
2.40

3.45 
3 6024

25.
.35
35 .65

1.20
1.25

2.40
2.50

8 60 
3.75 
3.90 
4.05

26
27

.35

.40
.65
.70

1.30
1.35

2 60 
2.70 OFFICIERS GENERAUX

. Président honorais 
• • . . Aumôniei

2P
29 To .70

.75
1.40
1.45

2 80 
2 90 4 ! 35 8. G. Mgr P. Bruchebi . 

4 65 ^ST OaUTHIEB.40
.40 :S 1.60

1.55
3 00 
3.10

.45

.45
lis 1.60 

1 65
3 20 
3.30

4.80
4.06

5 55 F.-C. Laberge, ing. civil, arp. géo-

S i» Ces Do^DïTri oomptkblè ' le^vTX olï
6.76 i'.-H. BÉDARD,M.D. (Vuéhi . 2nd V.-Paie. ot*
7 05 Ueoroes Monet, comptai)] Secrétaire aie 
7 65 AtrBBD StCtb, courtier . Trésorier qén 
g.io Théo. Ctpihot, M.D. . Médecin en ch
! oô Fün’n God,nV. C R. . . Avibedb LéoaiS
0 60 L.-0. Dauraï, N.P........................... DlREOTEOt

10.20 * RS t AUTEUR, avocat .... Directeui
jo 80 J.-A. Lapierre, M.D..........................Directed!
12 is ”;“Ualbé Viau, architect»' . . Directeui
12 90 r -A. Labellb, N.P. (Hull) . . Directeui

J3.80 L.-A. Lavallée, C.R. . Ancien Prés, oé*
Jos Contant, pharmacien Ancien Prés, oén 
H. Laporte, négociant . Ancien Prés, oén

Département d’organisation et d'inspection

EXECUTIF
:S :SS 1.75 

1 85
3 50 
3.70

55
SS

1.00
1.05

1 95 
2.05

3.90
4.10

:S8 1.10
1.15

2 15 
2 25

4.30
4.60
4.70
4 90
6.10
5 40

20.65
.65

1 2.35
2.45:IÔ.70

.75
1 2.55

2.70
2 85 
3.00 
3.20 
3.40
3 60
3 80
4 05 
4 30 
4,60 
4.96 
5.30

35
45.80 I 1 

.88 1

.90 | 1 

.95 1
1.00 1
1.05 i 1

5.70 
6 00
6.40 
6 80 
7.20 
7.60 
8.10 
8 60 
9 20 
f 0

10 uO I 15 90

:S
! 10 1 2 §5

1 15 2 15
50
51

• 20 ; 2 30120 2.30 
1.30 2 50 
140 2.65

CLASSE C.—Vie entière.?-
T a là ■= — Chb Duquette, Montréal. . Inspecteur en chef 

-H- v aill an court, Sherbrooke. . Inspeoteui
•**» Ç Manseau, Montréal................................Inspecteui

J.-K.-Alfred Apnaud, Montréal. Organisateui
«3 oo J.-L. Arnaud, Montréal. . . . Organisateui

S on kî~E*"2‘ Bblivbau, Plessisville. . Organisateui
3 oo , 8R< r,LLETTE. Pawtucket, R.I.Organisateui 
3.00 J -Ç. P IN, Montréal, . . . Organisateui
? ?S m2®8' Kirocac. Warwick. . Organisateui 
3*15 Telk i Schiller, Trois-Rivières, Organisateui

Age •250. •500 «1000 •2000

spi£æs;i£vs,Ki:
. N« GRAND-MERE. Mm. HormMu Ubl.nc, S .

^é?im.'»E2 a^V n m.. «miliawcment île la sacristie.

pTEEEBSF«m»

16 80.25
.25

*°:8 • I 00
1 00

*2 001 00
2 00 
2 00 
2 00 
2 00 
2 10 
2.10 
2 20 
2.20 
2 30
2.40 
2 40 
2.50 
2 60 
2 70 
2.80
2 9'
3 00 
3.10 
3.20
3.40 
3 50 
3 60
3 80 
3.90
4 10 
4 20
4.40 
4 60
4 KO 
5.00
5 20
5 50 
5.80
6 00 
6.30 
6 60 
7 00

18
19

.25

.26 :S8 1 00 
1 0020

21
.25
.25

:8 1.00 
1 0022

2.3
30
30

.55

.65
1.05 
1 .05

24
26 :58 PLACEMENTS

a oo A. ST-CYR, Trésorier Général
3 60
3 7û ires de Bureau: II) A.M. à 12} P.M 

{ «« Percepteur (Art. 198)

J M. JODOIN, 395 AVENUE VIGER

J U* MONTREAL

3 23

6 70 FONDEE EN 1900

si BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

7 et 9 place d'Armes, Montréal. I

.55

.65
1.10 
1 1026

17 :SS 1.15 
1 20

28
29 i :SS liüDROITS D’ENTREE POUR DEVENIR MEMBRE 

DE L'ALLIANCE NATIONALE
Pour certificats de participation de • 250.......................gj .oo

" “ “ *' “ 1000........................

“ 2000

i3530
31

.65

.70.35
.4032

33
.70
.75

1.40
1.45.40

.401 00
2 00

il
86 :I5 i:SS.40

.45Droit d'inscription à la caisse des mafadesV. !

et 50 cents additionnels pour doubles bénéfices.

? jo
0 50

36
37 :S3 1 .60 

1.70:ih
i'. :!S 1.75

1.80TTARIF DES CONTRIBUTIONS MENSUELLES 

CLASSE A.—Pension à 60
40 1.90 

1.95:8 I
42
43 :8S 2.05 

2 10 
2.20 
2 30 
2 40 
2 50 
2 60 
2 76
2 90
3 00 
3.15 
3 30 
3.50

.60

.65
1

li•250. •500. •1000. 10
15

•2000 «3000.

•2 50 13.75
2 50 3.75
2 50 3.75
2.50 3.75
2 50 3 75
2 60 3 90
2.70 4 05
2 80 4.20
2 90 4.33
3.00 4.50
3 10 406
3.20 4.80 
3 40 
3 60
3 80
4 00
4.20 6 30
4.40 6 60
4 60 6 90
4.80 7 20

im ; SS *‘J
6.50 8 25
6 90 8 86
6 30 9 45 16
6.70 10.06 17
7.10 10.65 18
7.60 11.40 19
8 20 12 30 20
8.80 13 20 21
9 60 14.25 22

10.40 15.60 28
11.40 17.10 24
12.60 18.90 25
14.00 21.00
16.80 23.70 -------
18.20 27.30
20.80 31.20
24.00 36.00

6 60 
6 90 
7.20

8 SS Président: M. H. l.aporte,
8.70
9 00 
9 45 
0 90 

10.50

.65

.70
1.20

4716 •0 35 
.35

70
.76

•0.65
.65

1.25 
1.30

<1 25 
1 25 48

49.2518
19

.35

.35 T.65
65

1.40 
1 45.50

51
.25
26

Vice-président et gérant général : 
M. Tancrède Bienvenu.

20
21

.35

.35 :SÔ.05
.65

1 60 
1 60SS

53
54

30
35SS

23
40

.40 :ôô.70
.70

1 65 
1.75

i”
- Capital autorisé...................................
Capital versé et surplus au 30 

décembre 1910......................................

$2,000,000

..$1,700,000

. Département d'épargne ordinaire à 3% 
82 Succursales dans les provinces de Québec, ! 

de l'Ontario et du Nouveau-Brunswick.

L'illiuei Httionili hit du dapôts i cetfi institutim I
WfmmwwfMttiniiuMiJ

24
25

.40

.40
.75
.75

1 45 
i SO

26
27

.40

.45 :IS 1.55 
1 00 CAISSE DES MALADES:

.'S
29 :!S 1 70 

1.80 î?I îiSSÈiH « es.:e30
31 :ôo 1 90

2 00 
2 10 
2 20 
2 30 
2 40 
2.50 
2 60 
2 75
2 95 
3.15 
3.36
3 65
3 80 
4.10 
4.40
4 75 
5.20

1

33
:§S .05

.10
34
35 T1
M
37

.65

.70 :ÎS Age Taux1
38
39

.70

.75 $1
40 BANQUE D’HOCHELAG

MONTREAL

OapitRl nné «I lieds il rfsenrs............... S 7.7M.HI
SHMW

L» Banque a Irtslt-étsi bureaux dans la vil 
F lie reçoit les dépôts d'épargne qui peuvent 11 
retirés à volonté et sur lesquels elle paie un Intel 
au taux de 3% l’an, DEUX FOIS par anné*.

8 :8 •0.35
.35

S8
27

•0 40
.40

I •° S842
43 % IS

35
28
29

.40

.40i
.65
.70îî 1.10 1 2.05

1 20 2.20
1 ^ 9 ah

SS
35

30
31

.40

.40 :L546
Tetil Si l’selil au dala SeT 32

33 a :8mW m
W '1,1

5.70
W30 :îo 34 .45

.45
1 00

?
84 mm ,c°:

:
trrr lmp. "La Patrie".
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